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fONDE on 1691 
Vendredi 25 Juin 192D 

La Chambre a discuté 
le Budget de la Marine 

■ *>W - 

Bemmaèes furent rendus à     ■ 
rhéroïsn>e de nos n>arins. ;; 

Paris, 23 juin. — La séance est ouverte à 
* ûeures 40, sous la présidence de M. LEFEB- 
VHF DU PKEY. 

La Chambre discute le budget de la marine. 
M. de GRAXDMAISON se fait l'interprète des 

doléances dos officiers de marine. 
MM. WIL et BOLLIGA.ND demandent. le 

■ rnniniten d? nos arsenaux dont ils Ion l l'éloge 
du   personnel  ouvrier." 

\i. TAKDIEl." justifie ensuite les tinats de 
n.ivire.- el du matériel destiné à notre fîot<e 
q-ji   fi.j-er l   réalisés  pendant   la  guerre. 

>.a MINISTRE DE LA MARINE prend alors 
la parole. Après avoir prononcé un pané '-.-.-:- 
•lue ému du marin, M. LANDRY affirme hau- 
tement la résolution du gouvernement de ne 
pas  laissa périclite!-  notre marine. 

Il donne à la Chambre l'assurance que léiat 
major de la marine entend donner à la France 
une Motte de combat, une flotte sous-marine 
et une flotte aérienne maritime. 

<■ Avec des moyens actuellement, réduits, 
Tétat-mai'or de la marine, dit M. LANDRY, (;..:i 
obtenir le maximum de résultats et préparer 
les hommes dans de meilleures conditLtis - il 
sera possible de donner à notre p^ys Une itiù- 
rine di^ne de ses  destinées  ». 

La suite du débat est xenvovée à !'aivès- 
midi. 

\n début de la séance dard'apres^nldi, M. 
<teorg.es UEYGL'ES, qui; fuJ/mUiisiie de la 
marine pendant la guerre. ejjwrit M LANDRY, 
prononce: im éloquent discoinÇ sur le rôle des 
marins  français  pendant  la  guerre. 

La Chambre rapplaudit longuement et unani- 
mement lorsqu'il affirme que sans notre ma- 
sine, l'Allemagne aurait bloqué la France au 
lieu  dé ire bloquée  par l'Entente. 

M. tteorges CEYGlJBS vant,-> je rôle héroïque 
de la marine française pendant ia guerre. Il 
rappelk- garîiculièrement le rôle glorieux de 
l'Amiral (îuéprstte el Je magnifique effort de 
nos marins pour sauver l'armée hgkge, le trans- 
port a Salonique de notre armée€rOrient avec 
«on énorme matériel. 

Le Sénat a voté 
les Nouveaux Impôts 

* «i»      .1 ■ 

Il a adepte  presque intégra- 
lement le texte de la Chambre 

Paris,   23  juin.   — La  séance  est  ouverte   i 

dre  BER\HD S°US ** prèsklencie <** M- Alex'an- 
On reprend l'examen du projet portant oréa- 
iîi   ri"'   nouV€'1,es ressources   fiscades.- 
M. DOUMER  annonce qme la oommiaekm sé- 

natoriale des  finances,   réunie  après la séante 
•du   Sénat,  a décidé  d'accepter le  texte  de   la 
Chambre. ° 

Le président de te commiss*cm des financer 
oemande au gouvernement de se- faire devant 
la Chambre l'avocat des écooomtes. Il dit : 

*_Nous avons accordé au Trésor les ressources 
nécessaires, mais nous comptons que toutes 

-tes dépenses inutiles disparaîtront ». (Appiaud 
sur tous les bancs}. ^K*"«U. 

L'impôt sur les salaires 
k? ?<5nat Passe à te discussion des articles. 

AVANT 
oooooooooooooo 

ooooooooooooa 

L'IfflPORTfiHCE DES REVEHDICDTIORS DES TRHVHILLEUHS DU SOUS-SOL 

••  C'est grâce à   la marine, dit M. LEYCUES, 
quo   1   milTron   300.(100  américains   ont   pu- venir 
gagner la guerre sur notre front. » L'assemblée 

■   applaudit chaleureusement. 
Après   lui   M.   de  KEBGUEZEC.   rapporteeur, 

séloçme   de   la  réduction   des- crédits   apportée 
an huilgel de la. marine au moment où les autres 

- nation?  font  un effort colossal   dans'le  but de 
conquérir   la   suprématie   navale. 

• La France dit M. de KEBGUEZEC ne peut 
se contenter d'un budget de 729.230.000 fr. » Xe 
'rapporteur tail alors l'exposé du programme de 
défense côuère. I! Sonne lecture de diverses 
lettres d'amiraux quj lui permettent d'appuyer 
fermement ses conclusions. 

%près une longue discussion sur la répartition 
«les sous-marins allemands. !a discussion géné- 
rale est close. Les cinquante-trois premiers cha- 
pitres sont adoptés, après promesse de M. LAN- 
DRY de prendre des mesures en vue de combat- 
tre la  tuberculose parmi les équipages. 

\M chapitre 54 'gros outillage) transforma- 
tions d'ateliers ei chantiers) est adopté ainsi que 
les derniers chapitres  du  budget de la marine. 

Le budget des affaires étrangères 
sera discuté aujourd'hui jeudi 

L'ordre du jour appelle la discussion du bud- 
get des affaires étrangères. M. MILLERAND 
• ■ •; iiii liane du* Gouvvmement. mais de nom- 
Xr-nx députes n^ veulent pas aborder ee s-oir un 
nussi important dc~Tal. La Chambre décide à 
m.-iins levées de renvover à demain n itin la 
discussion du budget des affaires étrangères. 

La discussion du B;:dget de» Affaire étran- 
p.'i-es commencera demain matin. Le défiai- sera 
abordé avec rintorvenliori de LaJoret. Ce n'est 
» nusemblaMemen-l que dans le courant de l'a- 
près-midi que d'aïutre» rtraiteaias traiteront lies 
Importantes qi restions relatives aux emtr«t.iens 
de flyt.lii' et de Boulogne. Les séauoes ite 'te- 
inairi donneront 'feu a un échange dobserva- 
lions cki plus hairï  initérêt. 
La question du pain 

est aussi remise 
M. OUVRE, rapporteur, demande qu'on ren- 

voie à jeudi en huit le projet pour l'alimenta- 
tion en pain. MM. MESSIE» et X1XIEB protes- 
tant, mais la i3hambre accepte là date de jeudi 
til   huit. 

Le régime du blé 
T'aies, 23 juii- — Une délégation . composée 

jft p.iiieiiii'nU.u'Cs s'est rendue Cet aprè-i-;iikJi 
auprès du président du 'Jonsei. pt-ar l'enVe 
tenir des réo\ntef décisions r-ri&es par lee cor»- 
jnis.sio.ns des Finances, de l'Agriculture et du 

< 'inniereé, au sujet de la fixation du ,.rix dt-s 
céréales pmifiar-Ies blés, méteils, et seigles. 
La déiégaiion a demandé à M. Miherand'que 
les prix lassent L;»és prochainement par dé- 
cret.- 

Le président du  Conseil a accepté. 
Il a été décidé, d'un commun acoord qu'une 

Commission composée de représentante du Par- 
l^nieiii. des ministeres intéressés et des sociétés 
agricoles, serait co^nsuliée dans un très bref 
ôélai,  avant la  publication du  décret. 

C'est   dtns   eets   conditions   que  la   Cliambre 
a  aj<,u m t.   ù  huitaine,   sûr la  demande  de  M 
Ol \ BK.  le débat «moernaint le régime diu Wé 

Les Funérailles 
d'EDODARD DELESALLE 

FONDATEUR DU « REVEIL DIT NORD » 

ANCIEN  CONSEILLER GENERA_ 

ANCIEN    ADJOINT    AU    MAIRE    DE   LILLE 

auront Heu Samedi  26 Juin 1920, à onze heures 
du  matin. 

Assemblée   à   la   Gare  de  Lille   («-nitrée   pa* ia 
rue de Tournai). 

IMilMATION AU CIMETIÈRE DÉ L'EST 
li  ne  sera  pas  on.voyé  de  faire  part.   Le  pré- 

sent avis  en  tient  lieu. 

Dans les «=». *ï\ TT 
NOMINATIONS 

^ Sont noniméas dames employées des P.T.T., 
à Paris, Mlle Simonin, actuellement à Lille; à 
Hesdain, Mlle Ygieux, postuiamte; à VaVencien- 
ws, Mils Lemaire, postulante; à Lille-Esquer- 
nies. Mlle Boi^seroile, postulante; à Lille-Cen- 
tral, Mlle Séname, receveuse à Mai-sain; à Paris- 
CenlraJ, Mme Roques, actuellement à Lille-Té- 
léphone; à Lilie-£squermes, Mlle Carré, postu- 
lante. 

MUTATIONS 

M. Petitfilis, commis des poMes à Cambrai, 
*st nommé à Mézières; M. Andrès, commis a 
Dunkerque, est nommé à Lille (chèques pos- 
taux); M. Bariet. commis à Tourcoing' (hors 
cadre), est définitivement nommé à Tourcoing; 
M. Aubrespy, commis à Tourcoing, est nommé 
à Nîmes: M. Bourrasset, commis à Roubaix, est 
nommé à  Marseille. 
 :—■— ^mm -■ 

On réclame la suppression 
des appareils  j tins 

Paris, 23 juin — Le Groupe antiaJcoo.x.^ie de 
te Cliambre, ;r6uni sous la présidence de M. 
Siegfried, a décidfe d'intervenir auprès de la 
Commission compétente pour obtenir la mise à 
H'ortlre du jour c\\x projet ix»mportant suppres- 
sion des appareils distributeurs de jetons de 
oonsomanation. II signale aux maires des ooim- 
munes de France qu'ils peuvent d'ores et déjà 
par voie d'arrêté; comme vent de ie fa|re \* ' 
Maire ne Lyon, interdire l'U6age de ces appa- 
reils dans leurs commun«s. 

,,j: '- ^ -^OILIL, sénateur de la Loire sur 

de la.lo, du 31 juillet 1017 relaljves aiSc iinpols 
n'i aunk dTa,Uie a seTOnt consKlôrés c^- 
m? tT ImtL6^^11™8 t i*1^ 23 de la loi du 31 juillet 191, impôt sur les salaires) les 
petits travailleurs' à domicile. 

. Le Rapporteur .général dàt qu'il faut enoou- 
lager  le travail  à  domicile. °°u 

r-uLn<i. lj-iSP°*rt«on  additionneHe adonlée  Dar   la 
Chambre sur J'arUclo 23 de la lo,  dTll ^àfe* 
l.n, .impôt sur les  traitements;,  rejetée  par la 
oonumssion  d«s  finances,   est  jepoiissee 
<^t StaS?*       » article 1er. du nouveau'projet 

Les bénéfices agricoles 
dans les Régions libérées 

Sur l'article (impôt sur les bénénees acri- 
B!tisAdrn5 fJeS. r*8ion8 »*^esfM^°DÈ f"- 
S5S2Îli?HS?rUn ^'Widement par lequel il propose de dire que seront exempte! de lWùl 

ocuaç  <l«.nl   oest la première   récolte   aoré*   un 
an m malnsjrabaxHfcn. Du inéme fait PJe texte 

'  ierral,s^™^°rîe  ^e
t^^ oxemptéfies .  rerrains non  remis en éttat 

vr" -r^c^r^". ac^Pte   l'amendement. 
.M.   j li^.sn^R  intervient   i 

t  ,..". L*  Fi-ance entière,  dii-il,   aide   les  rtannis 
Itérées   La   culture   doit   y  donner   des   bénT 

! [***.   Si  des   exploitants   sont   en   Mlkà\f    ite 
peuveni  ftern*nder une  exonération   au  Préfet 
Maintenons.le texte de la Chamtore - 

i^a, commission  et Oe «oi»vernement "aocerrf«nt 

Les droits de successions 
Sur   l'article  30   (droits   de   successions*    lu 

commission   propose   le   texte   de   la  Chfnibre 
nrt'J^fllK,W d¥^! et le m«JnUen de son texte pnmriif i>our la   ligne collatérale 
«Jf "°,Vve*u tableau sur les dioita de succes- 
sions,  d'après M.   RIBOT,  accepté paTla Sm 

ParMclë-.^1   *d°pU   ^   que   l-em^pbte°dë 

esFré^vé.32 <àr0itS  *  dation   entre   vifs,, 

Le projet est voté 
M.   «AL'DIN   DE   VILLAINE  a  la• parflfc sur 

.^"n1"0'. *L -fait   rhiston<P'e  du   nouveau îf 

teste r^?01^ MA«S,^.L, parte" ensuite et oro- 

FrnZL   à!"V.E-   *- mont«? la   nécessité   pour   .a 

Le Sénat s'ajourne à  vendredi. 
" ' **- , 

Mort de Jules Bodelle 
Nous   apprenons  avec   tristesse,   la   mort   de 

leur  de 1 école de   1*   rue   Arcmmède,   à   Rou- 

Jules   Bodelle,  dont   fe    laborieuse   carrière 

t?£ daw embotr * ^ rCtraite' «* mWt' 
Se   «allant    fatigué   depuis    quelques    îours 

.Jute,1 Bodelle  n'avait paS   voulu^dre  STZ 
po» et  il est mort  à  la   tâche, mardi soir   en 
plein  classe,  au   milieu  de ses élTveV * 

La longue carrière de Jules Bodelle. tout en- 
tiere   consacrée   à   l'enseignement   et   audéte 

ffia*%s»œurlaïques'fut un **^SL 
cadre étroit de ses fonctions officieMes. « co|. 
laborait a un grand nombre de revue. J£2. 
S*£L?£ «^es Pédagogique». Membre de !„ 
Société des Gens de Lettres, il écrivain sous te 
pseudonyme de Jules Bell, dans le « Bé^T du 
Nord » de ^bMa-ntiels a.rticies de sociolo^i et 
d enseignement. *T    ' 

-Nous présentons à   la faille de notre  amï  «• 

pa7hSirnis,:;rppée' Vsxp™ioa de "^^» 

Notre Nord 
est riche en phosphates 

UNE PROPOSITION ANGLAISE 
Londres, *»"M*. — Le colonel Standel. écrit 

dans la « DajUy Telegraph » que pendant 1. 
guerre les sondages systématiques nécessités par 
les travaux militaires, ont permis de constater 
quii existait des quantités énormes de phos- 
phates de chaux dans de nombreuses régions du 
i\ord de la France, notamment autoui de Ba- 
paume et  le long du canal du Nord. 

Le colonel  Standel  suggère l'idée que le ffou- 
Mernemenl   anglais   aide   la   France   à   exploiter 
ses  phosphates  dont   une   partie  serait  envoyée 
en   Angjjteriv,   en échange   de  charbons. 
 *  !**  ■!■  __^^__ 

Pour faire de la propagande 
en faveur des pays dévastés 

LN  INTERESSANT PROJET   DE   DEGUISE 
Paris. 23 juin. — DEGLESB, député We 

1 Aisne, a déposé au projet de budget des ré- 
gions libérées, un amendement tendant a ou- 
vrir un crédit de 500.000 francs pour propa- 
gande à l'étranger en faveur des pavs dé- 
vastés. .     J 

Dans IVexposé des motifs, DEGUISE fait res- 
sortir qu'il n'y a aucun crédit prévu actuelle- 
ment dans ce but. Cependant, ajoute-t-il qui 
pourrait nier IWmporlance de la diffusion de 
brochures, tracts, films c'nématographiques 
Véritables documents, éloquente leçon de chose. 

Tout cela montrera aux étrangers et-notam- 
ment a nos alliés américanns, à côté de ce aui 
H été fait, l'œuvre immeiise de reconstruction 
à accomplir et déterminera un nouvel élan de 
généreuse solidarité envers ta France meur- 
trie. 

Le 25 courant s'ouvre à Saint-Efienne 
le Congrès national des syndicats qui 
composent- la Fédération nationale du 
Sous-Sol. Il sera la réunion des délé- 
gués de'l'ensemble des régions miniè- 
res du oays et du certaines contrées 
d'Alsace-Lorraine. Il réunira les repré- 
sentants des mineurs de houille, de fer, 
d'ardoise, dés salines et de potasse qwi 
parleront au nom d'une force syndicale 
qui n'avait iamais été réalisée par les 
mineurs français. Cette force syndicale, 
qui se traduit par de nombreux effectifs 
el qui est dirigée nationalement et ré- 
gionalement par, des mimants actifs et 
(•claires puise sa puissance morale darrs 
son uiulé ouvrière désormais J^éalisée et 
indestructible. 

Par l'unité minière, 'la Fédération du 
Sous-Sol est capable de résisfer à foutes 
les secousses et, de mettre en échec tous 
les moyens) de répression dirigés con- 
tre ses membres. 

Nos camarades du Nord et du Pas-de- 
Calais vont au Consrès de Saint-Etienne 
mandatés par leurs adhérents pour pro- 
poser quelques modifications d'ordre 
intérieur sur le fonctionnement de la 
Fédération, fts désirent aue les statuts 
fédéraux leur accordent une représen- 
tation élus 'large dans le Congrès, en 
considération du nombre de leows adhé- 
rents et en respectant la constitution de 
leurs  organisations. 

- Ces ohoses s'arrangeront, facilerment. 
EJles sont îuin d'être un point noir poul- 
ie (Congrès, qui saura se placer au ni- 
veau des situations régionaJes. tout en 
sauvegardant le respect et l'application 
des statuts. ;   t 

Mineurs et ardoisiers vont, au con- 
traire, desserrer leur faisceau national, 
car le dernier mouvement de grève a 
montré aue tous avaient snn faire leur 
devoir, plus que leur devoir, en répon- 
dant à l'appel delà C. G. T. 
. Ils vont offrir un front de résistance 
compacte aux courre oue la réaction pa- 
tronale et gouvernementale essaie «de 
porter au- mouvement syndical. Lés 
Compagnies minières ont tisé de brima- 
des et procédé par vengeance. 
. Au moment où le pays a surtout be- 
soin de charbon, les Compagnies ont 
appliqué defe oompes sombres. Des mi- 
neurs ont été jetés sfur le pavé ; d'autres 
sont en  prison. 

C'est là-dessus que le Congres de 8t- 
F.tienne fera entendre ses premières pa- 
roles énergiques préludant à l'action si 
celle-ci.-devient nécessaire car l'intran- 
sigeance des maîtres de la Mine et 'du 
Pouvoir. 

A   A 
Mais le Congrès dû Sous-Sol, en de- 

hors de cette question de défense des 
droite ouvriers, a un ordre du jour qui 
est fout un programme. Programme de 
réalisations, de conquêtes prolétarien- 
nes, d'évolution éConomâque. 

Réaliser en mieux Ja journée de huit 
heures ;   obtenir    des. garanties    plus • 
grandes   sur   les accidents   du  travail ; 
revendiquer pour   les  mineurs   ce   qui 
existe dans  d'autres pays  et  dans   lés 
administrations : une période de vacan- ] 
ces. Sur cette importante conquête cor-j 
porative.  le rapport du Comité fédéral ' 

qui sera présenté au Congrès s'exprime 
ainsi : 

« Privés d'âir et de lumière, travail- 
lant dans une atmosphère viciée, char- 
gée de poussières;, humide et malsaine, 
respirant un air. empoisonné, soumis a 
des changement* très sensibles de tem- 
pérature, travaillant presque nus et. ojjii- 
gés de manger dans des conditions de 
saleté repoussante, les mineurs subis- 
sent,du fait de cette situation mauvaise 
une foule de maladies, pour Ja plupart 
très dangereuses et dont plusieurs luf 
sont particulières, par conséquent pro- 
fessionnelles, felje que l'asthme du mi- 
neur, rankyiostomiasle ou ver du mi- 
neur, le nyctamu,s, <Mc...» 

60 à 70 % des mineurs meurent avant 
o5 ans, âge de la retraite. 

En faut-il plus pour justifier un repos 
annuel, bien gagné d'ailleurs. 

Ce repos, le rapport dont il a fait l'ob- 
jet, entend qu'il soit payé. Il estime que 
les congressistes devront envisager 
sous sa forme pratique et énuitabh? ces 
vacances du mineur, qui « ne sauraient 
en aucun ca§^ constituer une prime à 
ta paresse ». Aussi estime-t-il — ce qui 
restera à. débattre par le Congrès — que 
pour avoir droit a quinze jours de va- 
cances payés par a.n — en dehors ries 
dimanches et jours de rétes ordinaires 
- le mineur doit accomplir 280 jours 
de travail dans l'année —les journées, 
de blessure du maladie tenues comme 
journées  de travail,  bien  entendu. 

Cette réforme occasionnera une dé- 
pense que te rapport prévoit comme 
devant incomber à l'Etat. 

« Prenons,   dit-i'l,  pour base  le  chif- 
fre de 250.000 coopérants, qui  sera, at- 
teint prochainement;   et   une  movenne 
d ensemble. Or quinze jours à 14 francs 
= -210   x  230.000 =  52.500.000 francs.» 

Comme on le voit,  pour que les mi- 
neurs puissent, bénéficier de 15 jours de 
respiration -'véritable, "tous  les  ans,   une 
somme de 52 millions 1/2 suffirait. Ces 
chiffres sont bien .modestes en compa- 
raison des 5 milliards que nos gouver- 
nante destinent au budget de la guerre. 

Evolution   .économique,    transforma- 
tion  industrielle  par" la, nationalisation 
des mines. Dans une brochure de 47 pa- 
ges, en accoid avec le Conseil économi- 
que de la C. G. TV le camarade BartuH< 
secrétaire fédéra,!,  a établi le projet de 
nationalisation  des  richesses  minéralo- 
gi^ue» de flo*m-p*y$',, lie Cqn«-rès exa- 
minera   ce   projet,   puis,   après   l'avoir 
adopté, 1a revendication sera posée. FJlle 
sera posée, non pas pour le principe du 
moindre effort et de la sous-production, 
mais au contraire; comme le dit le rap- 
port fédéral,   «parce que nous ne pou- 
vons oublier  que  la «production  miné- 
ralogique est à la base de la vie écono- 
mique dm  pays et, comme telle,  on  ne 
peut envisager de transformations qtn, 
autant qu'elles seront de nature à aug- 
menter  cette   production  et ne  risque- 
ront pas dé la paralyser. » 

Tel sera le Congrès de St-Etienne. Il 
aura une grande valeur corporative et 
sociale oui retentira sur' le pays et sur 
l'Internationale minière dont le Conarès 
s'ouvre à Genève le 2 août prochain. 

G.  l>HMOIJfJ!V, 
Secrétaire adjoint de la C. G. T. 

VERDUN f) L'HONNEUR 
L'héroïque résistance de la 
cité a été commémorée bier 

Verdun, 23 juin: — Verdun, qui tut si sou- 
vent u la peine, est-aujourd'hui  a la joie et à 
I Honneur ministres, t>érialeurs, députas pè- 
lerins, détections de régiment* qui sélancé- 
reut>. sur ses remparts, sont venus commémorer 
HUjourdhui l'héroïque résistant «Je la Cité.- 
i-est a ta date du 23 juin que; ia France, dans 
Ja personne do ses représentants qualifiés, 
s est donnéu  rendez-vous à  Verdun. Otte dmte- 
II a pas été choisie a la légère : nul parmi les 
1-raneu.is ne peut avoir oublié que le 23 juin 
Ulb avait marqué l'extrême limite de l'avance 
de 1 année allenwuide sur Verdun. 

C'est cet événement capital dans l'histoire 
de la guerre que Verdun commémore aujour- 
0 .'un. I ne plaque de munore en rappellera à 
jamais   le   souvenir. 

A 9 heures, le tram spécial amenant les mi- 
nistres et les personnalités entra en gare de 
Verdun. M. André Lefèvre, muiistre de la 
guerre : M. Mag-mot. ministre de§ pensions, 
cîescend'u-ent suivis immédiatement du maré- 
chal Pétain, de M. Raymond Poincaré, escor- 
tés dune nombreuse plialange de parlemen- 
taires, parmi lesquels on remarque MM eir,»- 
<;idier, sénateur d« ia Meuse ; Lebrun séna- 
teur de Meuv-ttie-ei-Moselle . les généraux Ni- 
velle ot  Ciuillaumal son*  égalerrent  présents. 

Les ministres et. leur suite furent salués à la 
gare par M. Robin, maire, entouré du Conseil 
munk-jpal. 

Le salut aux morts 
Au  cimetière du  faubourg  Pavé, les  déléga-' 

tfons de  tous les régiment* àvw  les drapeaux 
de  tous les corps, étaient rassemblées poui- le 
salut   aux    imrts.   La   cérénionie   fut   courte 
simple et, émouvante. 

Les tambours bat tirent aux champs, les ar- 
mes furont présentées devant < ette terre où 
reposent tamt de défenseurs de ia Patrie. 

M. Le Courtier, au nom des députés du dé- 
partement, salua éloquemnient la. memoi-re des 
morts et le ministre de la guerre, sans vouloir 
j>rf>noncer un discours, s'associa aux paroles 
des députés en   termes simples 

Le Maire de Mete et ses ii.ois adjoints éta-ient 
Présents. 

La première pierre du monument 
aux. morts de Verdun 

. L« cortège an rendit il 12 heures 30 a l'Hôtel 
de Vjlle, Où uh déjeuner réunissait foutes les 
autorités et les invités. 

I-H population de Verdun et des environs, 
maseée .sur le i>aircours du cortège, prt>digua 
mix mimstres, à M Poincaré et aux généraux 
des marques de sympathie. A trois heures eut 
lieu la pose de la première pierre du monu- 
ment aux moi-ls de Verdun par M. André) Le- 
tèvre. 

Le ministre de la guerre prononça', à cette 
<x:rasion, un disoours au cours duquel il évo- 
qua tous les champs de bateiUes de la région 
ou se jouèrent les destinées de la France et du 
monde. 

« let dit le ministre, la ténacité française 
eut raison des  méthodes  allemandes  » 

Il rend ensuite hommage aux grands arti- 
sans de la victoire ; Joffre, Caste-lnau, Foch, 
Petam,   et dit   : 

«' A Verdun, toutes les énergies françaises 
se sont exaltéos et ce ,rK>m sa<-ré est dévenu le 
.symbole le plus pur des vertus héroïques Les 
nir»r«s peuvent reposer en paix ; leur enseiene- 
m«|t sera gardé.- L'univers vous admire 
achète M. André Léfèvre, et la Patrie vous re- 
mercie  ».    ' —--. ■'*    ■   • 

La cérémonie offieieïte s'est terminée lier 
ruM-uguratk*! à ia mairie des plaques de mer- 
bre " aux Brefants de Verdun morts pour la 
Patrie. , 

Les Ministres sont rentrés ce soir à Paris. 

HISTORIQUE 
SUR   ±tJ^. 

Fabrication des Sacs à terre 

Le Cabinet Allemand 
n'est pas constitué 

LA   COMBINAISON  FKHRENBACH   A   ECHOUE 
Berlin, a3 juin. — La journée d'hier a ru 

l'échec définibif tle le combinaison Fehrenbach. 
Après avoir décidé de soutenir celle-ci, les 

socialistes majoritaires se 9omi ravisés et ont 
déclare ne pouvoir aouteAix un cabinet compre- 
nant des éléments du parti populiste. 

A la suite de cette décision, le parti démo- 
crate, pivot de la combinaison, s'est «réuni de 
nouveau e* a voté la  résolution suivante : 

« Le parti démocrate, après avoir pris con- 
naisaauoe de l'attitude de» socialistes majori- 
laires. corLsidène qu'il n'es! pas possible de for- 
mer, sur les bases projetées, un gouvonnecneitt 
qui puisse négocier à  Spa ». 

On pouvait encore conserver quelque espoir, 
quand les populistes ont aux-même* formulé 
«tes exigences qui rendant la rupture inévitable 

On croit que M. Feh-nenbach remettra ce soir 
même, à M. Ebetrt, le mandat que celui-ci lui 
avait confié. 

La situation semble inextricable. 
■i> 

Ce qui se passe an Pays des Soviets 
LES OUVRIERS ANGLAIS VONT LE SAVOIR 

Londres, 23 juin. — Un militer environ de de 
wgués des Trade-Un-ions de groupes socml>ie*es 
et de groupes locaux (tu Labour Party sont ar- 
rivés à Soarborouch pour assaster à te 2me 
oonférenoe d<u Perta du Travail, qui s'ouvre au- 
jourd'hui, «t se terminera vendredi 

M. Arthur Amderson, secré'aine du F%rtl.siera 
absent pour cause-de moladte. 

Le programme des séances est très cftarge. 
mais on attend surtout de VOM- quelle sera l'at- 
titude du Parti vis-à-vis de la  Russe 

On assure que Shaw et Ben-Turner ont- de- 
vancé le retour de Russie des aotres membres 
de la déJégtt'Jom ouvrière britannique afin de 
venir eux-mêmes faire part de leurs propres 
expériences au  pays des Soviets. 

le chauffeur eut  les jambes  traversées  par  les 
battes. ■ 

Cet attentat survenant alors que continuent 
à Londonderry des bagarres sanglantes qui, au- 
jourd'hui encore, oru ajouté trois noms à te 
liste funèbre des derniers jours, et aiù attaques 
isolées qui continuent sur tous les points de 
l'île, prouve que le situation va de mal «41 pis. 
Les journaux «n signalant unanimement la gra- 
vité croissaute et préparent l'opinion aux pires 
développements. 

Hier soir, à ta Chambre des communes, le co- 
lonel Hashtey a fan une peinture sombre de 
l'horreur qui  régime en   Irlande. 

D»ns sa réponse, M. Denis, procureur général 
pour l'Irlande, a affirmé que tes pouvoirs tes 
plus Ate-nduts on* été conférés au général com- 
mandant les troupes de la garnison de Belfast, 
actuellement à Iterbv pour maintenir ''ordre 
dans le comre, rd que tes troupes avaient reçu 
l'ordre de  traiter en ennemis  les  sinn-teiners. 

VENGEANCEDE BOCHESSE 
POU» SE VENGER DE SON AMI, ELLE SAC- 

CAGEA SA MAISON ET L'INCENDIA, PUS 
ELLE SE PENDIT. 

Lons-Ie-Saunier, a3 juin. — A son retour en 
France, i:l y a quelques dix ans, M. Emile De- 
loye, avait amené d'Amérique une Autrichienne. 
Sophie Gerdtann, âgée de ko ans, avec laquelle 
il vivait maritalement. Le faux ménage avait 
fait l'acquisition- d'une maison située sur la 
route de Salins, à Saiaenay et. dan» laque>lte il 
exploitait un  café. 

Depuis quelque temps, l'harmonie n'existait 
plus, car la femme s'était aperçue que son com- 
pagnon, tout .en manifestant urne certaine froi- 
deur à son égard, se montrait très entreprenant 
auprès d'une jeune fiïle du voisinage. L'Au- 
trichienne, d'un naturel fort jaloux, en éprouva 
un vif ressentiment et résolut de se venger de 
son  infortune. 

Vendredi,   profitant   de  l'absence de   M.   De- 

Soandafe  on Betg'qe 
UN  MINISTRE LE  DENONCE 

Bruxelles, 23 juin. — Colleaux, député so- 
cialiste cit. ministre d'Etat, au cours d'une 
conférence publique faute à Fontaine-J'Evêqme, 
a dénoncé une série de faits extrêmement gra- 
ves qui tendraient à établir qu'on n'aurait pas 
oursuivi des individus qui. pendant* r'ooeupa- 

.-ton allemande. auraJonl.-direotenxtt>t ou indi- 
rectement,  servi  1 ennemi. 

La guerre civile se développe en Irlande 
LES TROUPES ONT REÇU L'ORDRE DE TRAI- 

TES LES « SINN-FE1NER8 » EN ENNE- 
MIS. 

La situation ne fait que s'aggraver en Ir- 
lande. Tandis que la guerre civile persiste à 
Londonderry, la forteresse de l'Ulster, Dublin a 
été, hier, te théâtre d'un attentat qui a failli 
coûter la vie au sous-inspecteur général de la 
police royale irlanaaise, M. Roberts. Ce der- 
nier se rendait, en auto, de la*gare d'Amtens- 
Street au château de Dublin, lorsqu'une tren- 
taine d'hommes - armés,. placés ,en embuscade 
derrière tes piles du pont du chemin de fer, 
ouvriront le feu sur l'automobile el tancèrent, 
on même temps, deux -bombes sous le véhicule. 
M. Roberts fut grièvement blessé à Ja tempe et 

Le percepteur 
était un repris de Justice ! 
IL A VOLE 60.000 FRANCS ET... 

IL COURT ENCORE 

Ls Cour .d'assises d'Indre-et-Loire vient de 
juger par contumace un nommé Léon Encon- 
tre, âgé de 70 ans. originaire du Gard, pour- 
suivi sous l'inculpation de détournement de 
deniers publics. 

Encontre, ancien commis dé,perception, était 
depuis te ïer octobre 1917 ebargé comme intéri- 
maire de gérer la perception de Saint-Christo- 
phe pendant la mobilisation du titulaire. Pen- 
dant deux années, sa gestion n'avait donné tteu 
à aucune critique et, pour les besoins du ser- 
vice, la Trésorerie lui confiait des sommes im- 
portantes. 

Le 5 septembre IQIO, Encontre qu» avait été 
avisé officiellement qu'il aurait à remettre son 
service le i5 dudit mois au percepteur démobi- 
lisé, a pris la fuite -em emportant les deniers 
publics qui lui avaient été confiés. M. te tré- 
sorier-payeur d'Indre-et-Loire fit procéder à la 
vérification de !a caisse et de la comptabilité 
el on constata que les détournements s'éle- 
vaient à la somme de 57.^78 fr. 90. 11 fu* re- 
trouvé dans une vieille sacoche une somme de 
4.763 fr. 65 que l'accusé avait dû oublier dans 
la   précipitation  de  son  départ. 

Malgré tes plus actives recherches, Encontre 
n'a pu être découvert. 

En 1897, pour détournement» de dentens pu- 
blics, faux, usage de faux «t abus de confiance 
l'accusé.avait été condamné à dix ans de recta 
sion et 4oo fmnés d'amende par la Cour d'à f 
sises du Gard, puis en IOI3, pour'vol, à ur 
moi* de prison par le tribunal  de Marseille. 

cassa lies vitres et les glace*, se rendit à la cave 
où elle ouvrit .les robinete des tonneaux, après 
quoi, rentrant dans l'appartement, elle disposa 
en tas des vêtements et des chiffons qu'elle 
arrosa de pétrole et mit le feu  à la maison. 

Pendant ce temps, M. Deloye reprenait le 
chemin de sa demeure où il "arriva juste a 
temps pour voir, par la fenêtre, Sophie G»r- 
mann en train d'allumer le foyer qu'elle avait 
préparé et dans lequel se consirmmaieir.it déjà 
îles billet? de banque et les titres qu'elle avait 
réussi   à   découvrir. 

Bien que les portes fussent verrouillées en 
dedans, M. Deloye parvint à pénétrer dans la 
maison et se trouva en face de l'Autrichremme. 
Celle-ci braquant SUT elle un revolver, déclara 
qu'elle allait se •suicider et pressa la détente... 
mais 1-e coup ne partit pas. 

Apres s'être emparé de l'arme, M*. Deloye 
expulsa la femme et, aidé par des voisips, s'ef- 
força d'arrêter les progrès du feu. Quand tout 
danger eut disparut, la gendarmerie de Salins 
se mit à la recherche d° Sophie Germann 
qu'ette découvrit pendue, dans les bois de Sai- 
aeoay. 
 ' «s»  i  

Il y avait do poison dans les gâteaux 

love,  elle  brisa  la vaisselle,  creva   In tableaux.    fuJ^'-^^^l^T^ à ,gaz pinu" -1*  Bt>- 
cassa tes  Wtres et les «rlace*. se rendit à U ~v-    fiTUJl^t.^lL11! ?*rle Pas le. ««ncate, a subi 

•<s> — 

Quand ils cessèrent là fabrication 
des sacs, les patrons confection- 
neurs savaient, depuis six mois, 
qu'ils Ira va i liaient centre la Franc* 

Poussant plus loin notre enquête, sur U st tet* 
ressaie affaire de fatoicawoTaes *£«T* ££" 
nous sommes aujourd'hui en mesure oe donnsTi 
nos lecteurs un petit aperçu historique àsseTsu*- 
Kestlf, sur ce triste épisode de l'occupation^ 
J£ ^1^. M ^'««e'snemems teès exacts mit no™ 
cm été tournis, c'est au début oe dôcenmle ml 
T ,J!f AH^iamte rendirent visite aux grand. 
confectionneurs de iJlie et de la région et livS 
mandèrent  de  travailler à coiecttenner deTLfi 

CEI.X QUI  REFLlSÉREVr 
I>E TRAVAILLER POLR L'E^VCiiil 

Très   catégroiiqruement,   certains   confeotionneur. 
ref„s,.rent. à» point de vue de leurs mi^^îSns! 
rttets    mal leu*. en prit, car peu de  t«m* aS££ 
•gj'ornas  s*.saisissaient  de  leur ma™ TS 

nltronr^Imn<I1SeS rt «»"°Wient * «™?*£ £ patrons, qui avaient Accepté le travail • 
1 eud-être — nous voûtons l'espérer   du nnoix^. _ 

î™„.C4
J

CQnStances nous Pe^ettrom de putoUaTmt 
jour les noms de ceux oui surent résister a^î 
pences de lemnemi. Il canWemTn effefSe £* 
remarquer ou 11 y eut chez nous une foZiaaoE 
Wiajorité de toons citoyens, et qu'il n'est p^^te 
d° faio-e retomber sur lé plus grand 'ita 
fautes de quelques-uns nomore  Isa 

AL DÉBIT DE 19J5 

LES ALTRES SAVAŒVn 

KtMiMs <te u. iix.feCture ct«i Nord furent avtsA. ». 

L'autorité  pretectorade  ne^ut  uas  tron  étr^*- 

La. dizaine de confectionneurs qui travaillai*»* 
£"r r*S^**s' 1M donc convoque l^SSC 
tore Ceci se   passait. au  „éom   de* 1M5    —T^T 
twiw  préfectorale  alTeTt,t  tpi, ^^^f,'  ~ "?»• 

c?.*™* peu pivec leur qualité de Français.   w*a? 

SIX MOIS APRÈS, 
LA FABRICL4TIOX DES SAC* 

DURAIT TOUJOURS 
r. est a cette époque — Juin 1015 L, oue ^^ ,__; 

L'ARGeVT I>EAîllE 
120.000 francs par semaine ïl 

Sait-on mainténan-t d*nw- quêtes ctnrHdmw >-»* 
famait le  travail des   sa.es   ? ^WithW* *• 

Dans certaines  maisons  de  noie * les  Ali™,»*. 

rnï£.-Mnr*c**™«ae '«^it  trois cenÛSw^.^ 

f^T "tuVéira,"«r * deux centimes par sac Isa 
^A.gtmOnmt du confectionneur (k£ ^ouiT 
chauffap. nettoyage). Il lui restait donc t'rofacEn* 
timas de  bénéfice  net pa# sac.   OrTwtZ 

^000.000 de SKI par .semaine. Elis réalisait «W * 
trMm ""   bén*"ce  ".hdom.ef.lr.   d.   ^Zm 

^J^^*3!' tr,>s rwT"«f- comme on peut le voir mu»' 
ces quelques petites explications et la personne ^S 
nm» demanda hier s'il y s-vai* . M^SSSS cSÏ 
fectiormeur qui avait fait Jusque ce"w^SwhS 
«"y? *"»«• «p débarrasser <le VOnimLuSSSF? 
avait  quelque raison en   posant cette question^ qui 

1 ennemi  « sans le sarc-oàr » ! ^^      , 

^Ét^S^i iNTAILLEîiR 
FABRIQUA DES MASQUES A GAZ 

PŒ'R LES BOCHES 
EtMMïart l'MstnÛttoa de cette lamentaJMe affaire 

M.  Gobert   juwe  d'instruction  a  fait a;iireter - Mw 
sous 1 inculpation d'intelll.zences  avec   l'ennemi    là 
nommé  ATth.rr  Simegr^eve.   41   ans,  tailleur fffaa! 
bus à Rouh-f.x.  originaire  de Bruges 
«.^Lln)".Ti^KJSt,'causé d'avoir,   pendant  VOBCO* pation    fe..br,quê  des mascrues à  gaz pour les  Bo- 

un    premier  interrogatoire   p«»r   l'entremise 
interprète. don 

Jf —•** ;  
Extraordinaire évasion 
YINGT-raOIS CONDAMNES 

SE SONT ECHAPPES D'UN   TRAIN 
Une évasion peu ordinaire a «u lieu' ia nuit 

entre Orange et Avignon. Dans un train ae di- 
rigeant sur Marseille, se trouvaient a3 condam- 
nés aux travaux pub-tics qui allaient s'embar- 
quer pour l'Algérie. Ces prisonniers réusssren* 
à fausser compagnie aux gendarmes, après 
avoir scié  Je  parquet   du *agon. 

Des  battues   ont  été   immédiatement   organi- 
se e< dans toute !a région. 

Une chasse h l'homme dans les pues de 
LES GENDARMES  TIRENT 

SUR   DES   «JOYEUX». ET  BLESSENT ' 
GRIEVEMENT   UN  PASSANT 

Mafseilâe,  23 Juin.   — Ce   matin- tendis «nue 
certains «joyeux» étaient' conduits en oual d'«n- 
barqwment de te  « Juliette »  pour être dàr^aL 
sur   lAlgéri»-,   tivMs   d'entre   eux   parvinrm?^ 
sen/uir et s'engagèrent dans te dédale dst». 
emironnant  te mairie - v»«»*^«» 

I^es gendarmes de l'escorte se tancèrent à Mon 

DIX.NEUP   PERSONNES   SONT   INTOXIQUEES | If^^npf dfS^wJ*™  ""T   d^°UOn  ***■ 

Paria. a3 juin. — Dix-neuf personnes habi- 
tant le quartier de Charonne sont actuellement 
malades pour avoir mangé des gâteaux à la 
crème achetés dimanche à la pâtisserie . Seget, 
boulevard de   Charonne,   33. 

Parmi les intoxiqués se trouvent la pâttesièr? 
et son fils, car tous deux terminèrent -leur re- 
pas par un petit Saint-Honoré qui seul n'avait 
pas été vendu. 

M. Leriche, commissaire du jquarlier, a saisi 
quelques restes des gâteaux empoisonnés et à la 
pâtisserie Seget les œufs et ies aromates qui 
entrèrent dans la composition de la crème no- 
cive. 

M. Kohn Abrest, directeur du laboratoire de 
toxicologie, va examiner le tout et formulera 
se» conclusions. 

Mme Seget a fourni la facture des œufs em- 
ployés par elle et qui on* été achetés aux Halle* 
au prix de 64o francs le mille. 

Le docteur Cherais a visité les intoxiqués i) 
a constaté chez tous ies mêmes symptômes 
H'empoisonnement. . 

■    ' ■■!.»  

des pioAcWe.   vm^poeT uT^^antSx'S 
transporta daens ai état très e^vèàl^ôpitai. 

1 
il 

I 

Courrier de t Enseignement 
ON   DEMANDE   PERMUTANTE 

lnst«wtr»ee  du   Pas-de-Calais   reohenohe   permut- 
ante du département du Nord   de wérêTsncT r JII. 

ou  environs immédiat.   _ Ecrtre  M^MOTTS   1 \ £ï^  <*U"1J F*1**1** »*» ces i    «■mes  rem 
-•   rue du Bamuet HM^M     n^™* «OTZKT, i daoattons aux Compagnses de chemin de fer   1 

. rue an ■*ijuii RéJOrmiste. Bétaaaa- l^e doute pas d«oto*«Sr une réponse XtivcS^ 

Propriétaires assassina 
LK PERE A 21) ANS DE i.w.VAUX FORCES 

Angou'êmes, 23 juin. — La Cour d'Assises a* 
aV^r?Qte" a ^amné à «"» EmitelSmôte: 
^^e 19 aIVs«ïu,. Pour se nrocurer l'argent»? 
te^2nfa «" >'«n».»nl d'une dette, et évifeTataS 
îni^T1^ de-"te ïu"0,Prt6t« «te son père assassina M. 
Jul*. Régnier, marchand de pea«c et le dénoaS 
la d'un portefeuille contenant aSoOfr    a6pamm 

„A -u^Corr-pliSitÉ' le P*™ Dubois a éte coudai» né a 20 ans  de travaux fcrcéSv «-«""M»" 

" :     «M» — 1 

La retraite des  Cheminots 
P2^' ?3 'uSn- ~~ t*» délégation du croup» 

perlwnenteïre des retraités crvife oonduAe |Sr 
«"■ Bouyssiou e< Fiori, a éié reçue par M -fj» 
Trocqueç. ministre des Travaux puhifca. filte a 
appela l'atte»tion <lu Ministre sur la situation 
o>» cheminots retraités et lui a demandé d'ac- 
corder à ceux-ci tes avantages de te. toi du " 
mars 1920, et tes majorations leur permet* 
d'être a fabri de te misère. M. Le frocouer a 
répondu qu'il transmettrait ces légitimes 

;.. : 
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